
L'Écho de la France.

Le moyen de repousser une requête si humble et si touchante ! Le
membre de l'Institut souriait et s'engageait avec un sang-froid
imperturbable.

La jeune femme fit trente-neuf visites et répéta trente-neuf fois sa.
phrase. Puis elle attendit.

Le jour de l'élection arriva. Chacun vota; puis on fit le dépouillement
du scrutin. Le premier billet déployé donna le nom de l'heureux mari,
et chaque académicien se dit dans son for intérieur: "C'est assez.
singulier que mon bulletin soit sorti le premier."

Le second bulletin déplié portait identiquement le même nom que le
premier, et ainsi de suite jusqu'au trente-neuvième. Le candidat
repoussé pendant trois ans était élu à l'unanimité, grâce à l'industrie
de sa femme.

L'Institut, qui comprit le tour, salua d'un .immense éclat de rire ce
résultat inattendu. Mais la nomination n'en était pas moins acquise.
Le nouvel académicien retrouva son embonpoint, sa santé, sa bonne
humeur, son appétit; et sa femme redevint la plus heureuse des
femmes. Avouez qu'elle méritait bien de l'être !

Quelquefois son mari lui disait:
- N'êtes-vous pas un peu fière d'être la femme d'un membre de

l'Institut ?
- Mon ami, répondait l'excellente jeune femme, je ne suis pas

orgueilleuse. Mais je suis heureuse d'être la femme d'un homme
bienveillant, aimable, bon pour moi, pour ses enfants, pour tout le

monde. Je suis heureuse de voir que vous êtes heureux.
- C'est étrange ! reprenait à part lui le nouvel académicien. Depuis

que je suis académicien, tout le monde est plus attentif et plus aimable

pour moi: ma femme, mes enfants, mes connaissances. Il n'y a pas

jusqu'à mon cuisinier qui cuit plus à point le rôti. Il faudra que je
demande si l'on a fait recarder mes matelas, car je dors mieux. Qu'on
diae après cela que j'avais tort d'ambitionner les palmes vertes!

Un magnifique service funèbre a été célébré à «Rome par le chapitre
et le clergé de la sainte église de Latran, mère de toutes les églises du

monde catholique, pour le repos de l'âme des soldats de l'armée française
et de l'armée pontificale qui sont tombés dans les dernières luttes

soutenues contre les envahisseurs des Etats du Saint-Siège. A l'entrée

principale de l'église on lisait une belle inscription latine qui commençait
ainni:

MILITIBUS DUCTORIBUS ORDINUM

PONTIFICII. ET GALLICI. EXERCITUS,

QUI. PRO. APOSTOLICA. SEDE
OCCUBUERE.
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